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Une perspective catholique sur la souffrance, la dignité humaine et la fausse compassion du
monde actuel

Introduction

Nous vivons à une époque où la valeur de la vie humaine semble mesurée par la
productivité, l’autonomie ou l’absence de souffrance. Dans ce contexte, l’euthanasie —
souvent présentée comme un « acte de compassion » ou un « droit de mourir dans la dignité
» — est devenue une option légale dans de nombreux pays, notamment pour les personnes
en fin de vie ou les personnes âgées. Pourtant, du point de vue de la foi catholique, cette
position soulève de profondes préoccupations éthiques, théologiques et pastorales.

Cet article cherche, dans un ton chaleureux et pédagogique, à éclairer cette question
complexe à la lumière de l’enseignement de l’Église, de l’Écriture Sainte et de l’expérience
chrétienne de la souffrance rédemptrice. Il propose aussi un guide spirituel et pratique pour
les croyants qui souhaitent rester fidèles à l’Évangile de la Vie, même au milieu de la douleur,
de la maladie ou du vieillissement.

I. Brève histoire et contexte actuel des lois sur l’euthanasie

Le mot euthanasie vient du grec « eu » (bon) et « thanatos » (mort), et signifiait à l’origine
« bonne mort ». Aujourd’hui, il désigne l’acte de mettre intentionnellement fin à la vie d’une
personne afin de soulager sa souffrance, soit à sa demande (euthanasie volontaire), soit par
décision d’autrui (euthanasie non volontaire).

Au cours des dernières décennies, la pression idéologique en faveur du soi-disant « droit de
mourir » a obtenu des avancées législatives significatives. Des pays comme la Belgique, les
Pays-Bas, le Canada, l’Espagne ou la Colombie ont adopté des lois autorisant l’euthanasie ou
le suicide assisté dans certaines conditions, généralement liées à des maladies incurables, à
une souffrance jugée « insupportable » ou à la vieillesse.

Ces lois, souvent enveloppées d’un langage de compassion et d’autonomie, introduisent une
mentalité dangereuse : celle selon laquelle certaines vies ne valent plus la peine d’être
vécues, que la dépendance ou la douleur seraient indignes, et que la mort pourrait être
administrée comme une solution aux problèmes humains.
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II. L’enseignement de l’Église catholique sur l’euthanasie

Le Catéchisme de l’Église catholique est clair et direct :

« Quelle qu’en soit la forme et les motifs, l’euthanasie directe
consiste à mettre fin à la vie de personnes handicapées, malades ou
mourantes. Elle est moralement inacceptable. »
(CEC §2277)

Cette position n’est pas une rigidité doctrinale, mais l’expression cohérente d’une vision
profonde de la dignité humaine. L’être humain ne se définit pas par son utilité ou son
indépendance fonctionnelle, mais par le fait qu’il est créé à l’image et à la ressemblance de
Dieu (Genèse 1,27), racheté par le Christ, et destiné à la vie éternelle.

L’euthanasie est donc un acte gravement immoral car elle implique une prise de pouvoir
illégitime sur la vie, qui appartient à Dieu seul.

III. La souffrance rachetée dans le Christ

L’un des éclairages les plus lumineux du christianisme face à la souffrance est que la
souffrance n’est ni absurde ni inutile. Elle a été assumée, transformée et rachetée par le
Christ sur la Croix.

Saint Paul l’exprime avec une clarté étonnante :

« Je trouve ma joie dans les souffrances que j’endure pour vous ; ce
qui manque aux détresses du Christ, je l’achève dans ma propre
chair, pour son corps qui est l’Église. »
(Colossiens 1,24)



L’euthanasie et le « droit de mourir » : compassion ou culture du
déchet ? | 3

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 3

Ici, Paul ne suggère pas que la passion du Christ serait insuffisante, mais que chaque chrétien
est appelé à participer à ce mystère de salut, en offrant ses propres souffrances comme
participation à l’amour rédempteur du Christ. La douleur vécue dans la foi peut devenir
chemin de purification, de sainteté, d’intercession pour les autres, et d’union profonde avec
Dieu.

Dans cette lumière, la souffrance n’est ni recherchée ni fuie comme si elle était dénuée de
sens. L’euthanasie, en rejetant la valeur de la souffrance, nie cette possibilité de rédemption,
de fécondité spirituelle, de communion avec le Christ crucifié.

IV. La valeur des soins palliatifs : la vraie compassion

En opposition à l’euthanasie, l’Église ne propose pas l’acharnement thérapeutique ni
l’obstination déraisonnable à prolonger la vie à tout prix. Elle reconnaît au contraire le droit
de refuser des traitements disproportionnés ou extraordinaires, et promeut fortement les
soins palliatifs comme une expression de la vraie compassion.

Les soins palliatifs offrent un soulagement de la douleur, un accompagnement global
(physique, psychologique, social et spirituel), et le respect du processus naturel de la mort.
C’est une alternative éthique, humaine et profondément chrétienne face à la maladie
terminale et à la souffrance.

La vraie compassion ne tue pas ; elle accompagne. Comme l’a enseigné le pape François :

« L’euthanasie et le suicide assisté sont une défaite pour tous. La
réponse que nous devons donner, c’est de ne jamais abandonner
celui qui souffre. »
(Pape François, 1er février 2019)

V. Compassion ou culture du déchet ?

À la racine des législations favorables à l’euthanasie se trouve une vision réductrice de l’être
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humain et une logique utilitariste. Lorsqu’une société accepte l’idée que certaines vies ne
valent plus la peine d’être vécues, elle ouvre la porte à la soi-disant « culture du déchet », où
les faibles, les dépendants, les personnes âgées et les malades sont considérés comme des
charges.

Du point de vue chrétien, c’est une grave erreur morale et anthropologique. Tout être
humain, quelle que soit sa condition, a une valeur infinie parce qu’il est enfant de Dieu. La
souffrance n’annule pas la dignité ; elle la révèle, lorsqu’elle est vécue dans la communion et
l’espérance.

VI. Guide pratique théologique et pastoral pour les catholiques

1. Former sa conscience à la lumière de la vérité
Il est essentiel que les catholiques connaissent l’enseignement de l’Église et forment leur
conscience à la lumière de l’Évangile. La vie humaine est un don sacré, de la conception
jusqu’à la mort naturelle. Accepter l’euthanasie, même par un sentiment de compassion mal
orienté, contredit cette vérité fondamentale.

2. Rejeter à la fois l’euthanasie et l’acharnement thérapeutique
Il ne faut pas confondre la décision légitime d’interrompre des traitements extraordinaires
avec l’euthanasie. La clé réside dans l’intention : accepter la mort n’est pas la provoquer.

3. Promouvoir et défendre les soins palliatifs
En tant que communauté chrétienne, nous devons soutenir, par la parole et par l’action, tout
ce qui favorise un accompagnement digne, humain et spirituel des malades et des mourants.
C’est un champ précieux d’apostolat et de témoignage.

4. Accompagner et consoler spirituellement
Visiter les malades, prier avec eux, leur proposer l’onction des malades, leur porter
l’eucharistie, les écouter… Chaque geste de proximité est un acte d’amour concret. Personne
ne devrait mourir seul.

5. Ne pas craindre la souffrance offerte à Dieu
Même si cela va à contre-courant, nous devons redécouvrir le sens rédempteur de la
souffrance chrétienne. Il ne s’agit pas de glorifier la douleur, mais de reconnaître que, unie au
Christ, elle possède une valeur mystérieuse et féconde.
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6. Témoigner avec espérance
Face à la culture de mort, nous sommes appelés à être des témoins de la vie. Même au cœur
de la douleur, le chrétien peut rayonner la paix, la foi et l’espérance, montrant qu’il existe un
amour plus fort que la mort.

VII. Applications concrètes dans la vie quotidienne

Si vous avez un proche malade ou âgé, ne le considérez pas comme un fardeau,
mais comme une occasion d’aimer et de servir le Christ en lui.
Si vous travaillez dans le domaine de la santé, soyez une lumière parmi vos
collègues, en promouvant toujours le respect de la vie et les soins palliatifs.
Si vous souffrez vous-même, ne désespérez pas. Offrez vos douleurs au Christ, priez
avec Colossiens 1,24 et demandez à Dieu de les rendre fécondes.
Si vous êtes confronté à des décisions médicales difficiles, demandez conseil à
un prêtre ou à un bioéthicien catholique. Vous n’êtes pas seul.
Si vous entendez parler de lois pro-euthanasie, informez-vous, participez au
dialogue public et défendez la vie des plus vulnérables avec charité.

Conclusion : choisir toujours la vie

La vie est un don, non une possession. La souffrance, bien que douloureuse, peut avoir un
sens rédempteur. La mort n’est pas la fin, mais le seuil de l’éternité.

Face aux lois qui proposent d’éliminer la souffrance en éliminant celui qui souffre, l’Église
proclame, avec une voix prophétique et maternelle :
« Tu n’es pas seul. Tu n’es pas un fardeau. Ta vie a une valeur immense, même
dans la fragilité. Le Christ t’accompagne dans ta croix. »

Comme le dit le Deutéronome :

« Vois : je mets aujourd’hui devant toi la vie et la mort, la
bénédiction et la malédiction. Choisis donc la vie, pour que vous
viviez, toi et ta descendance. »
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(Deutéronome 30,19)


